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La Tapinoma est présente en Béarn et dans le Bordelais. 

Claude Lebas 

Signalée comme invasive en Allemagne, en Suisse, la Tapinoma, qui 

se déplace en supercolonies, a aussi été observée dans des zones 

urbanisées de nouvelle Aquitaine, où elle n’a pas encore généré de 

dégâts notables. 

De nombreuses espèces animales et végétales qualifiées d’envahissantes ou d’invasives se 

répandent dans le monde et sont régulièrement signalées loin de leur aire d’origine. En 2000, la 

liste des 100 organismes envahissants les plus dangereux au monde comprenait 14 espèces 

d’insectes parmi lesquelles 5 espèces de fourmis dont la fourmi d’Argentine (LOWE et al., 2000). 

En France, on connaît bien la fameuse fourmi d’Argentine, Linepithema humile (Mayr, 1868), 

originaire d’Amérique du sud et introduite sur la côte méditerranéenne dans les années 1900. 

Cette fourmi forme des supercolonies le long de la côte méditerranéenne et atlantique de l’Italie 

jusqu’au Portugal. Les supercolonies se forment par expansion et bouturage d’une même colonie 

initiale : des fourmis de Marseille et du Portugal se reconnaissent comme des sœurs et ne 
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s’agressent pas (GIRAUD et al., 2002). Il y a deux autres supercolonies, l’une de Catalogne avec 

une enclave vers Alicante (GIRAUD et al., 2002), l’autre de Corse et près de Toulon (BLIGHT et 

al., 2012). 

Il existe dans la région méditerranéenne d’autres espèces qui peuvent donner naissance à des 

supercolonies : au sein du genre Tapinoma, le taxon nigerrimum (Nylander, 1856) s’est révélé 

être constitué de quatre espèces distinctes (SEIFERT et al., 2017). L’une d’entre elles est 

Tapinoma magnum Mayr, 1861, que l’on trouve en bord de mer de Narbonne à Montpellier, en 

Corse, au sud de l’Italie, en Sicile et en Tunisie. Elle est signalée comme invasive en milieu 

urbain en Allemagne, Belgique (Ostende) et Pays-Bas (DEKONINCK et al., 2015). Cette espèce 

est bien adaptée à survivre dans des régions froides. 

Encore 

peu nombreuse, elle a toutefois un comportement d’invasive.  

Crédit photo : Claude Lebas 

Elle a été trouvée en France dans le Sud-Ouest en deux endroits : 

 -  Bordeaux. Elle a été signalée (identifiée comme T. nigerrimum) en 2008 sur un parking de 

centre commercial dans la banlieue de Bordeaux, à Villenave-d’Ornon (GALKOWSKI, 2008). 

En juin 2017, la colonie ne s’était étendue qu’au pied des arbres plantés à proximité (Fig. 1). 

L’invasion semble donc lente ; tout autour, on trouve les fourmis habituelles comme Formica 

rufibarbis Fabricius, 1793, la fourmi des trottoirs Tetramorium immigrans Santschi, 1927, la 

fourmi noire des jardins Lasius niger (Linné, 1758), qui limitent probablement l’expansion des 

Tapinoma. Une deuxième colonie a été découverte cette année près de l’hippodrome de Bordeaux 

sur la commune du Bouscat, l’analyse des spécimens est en cours. 

– Sauvagnon (64230) le 12 avril 2017, dans le centre du village où se développe une 

supercolonie. Une deuxième petite colonie de quelques dizaines de mètres carrés a été trouvée en 

juin 2017 près de Sauvagnon, dans un lotissement récent à Caubios-Loos (Pyrénées-Atlantiques). 
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Leur comportement au sein d’autres colonies 

Des tests d’agression entre colonies ont été réalisés en s’inspirant des tests utilisés par GIRAUD 

et al. (2002) sur la fourmi d’Argentine Linepithema humile. Dix fourmis d’une colonie sont 

placées dans une boîte de Petri dont les bords sont fluonés pour empêcher les évasions 

(résidentes). Une fourmi d’une autre colonie est marquée avec une petite tache de peinture 

blanche et après quelques minutes quand elle s’est calmée et la peinture sèche, elle est déposée 

dans la boîte de Petri contenant l’autre colonie (intruse). On observe le comportement des 

résidentes et des intruses pendant trois  minutes. Si l’intruse est adoptée, c’est en général très 

rapide (moins de deux minutes) et elle se mêle au groupe des résidentes où elle peut être léchée et 

même obtenir une trophallaxie. Si l’intruse est rejetée, c’est immédiat. Dès la première rencontre, 

elle est violemment attaquée et part en courant le plus vite possible. Dans ce cas, elle est enlevée 

pour éviter qu’elle ne soit tuée. Dix observations de chaque type on t été faites. L’expérience a 

également consisté à introduire une Tapinoma erraticum (Latreille, 1798), fourmi locale de 

Sauvagnon, dans un groupe de Tapinoma magnum pour voir le comportement vis-à-vis d’une 

espèce étrangère locale. 

Il apparaît que les tests donnent deux types de résultats, soit une acceptation soit un rejet 

immédiat. GIRAUD et al. (2002) ont observé la même chose chez la fourmi d’Argentine entre les 

deux supercolonies étudiées. On peut conclure que les Tapinoma magnum du centre village de 

Sauvagnon et celles de Caubios-Loos sont sans doute de même origine ou d’origine proche de la 

côte méditerranéenne. 

Pas la même origine 

Celles de Bordeaux ne reconnaissent pas celles de Sauvagnon, cela signifie qu’elles n’ont pas la 

même origine ou que les fourmis séparées géographiquement ont pu changer d’odeur en fonction 

de l’environnement. On sait que les fourmis se reconnaissent par les hydrocarbures cuticulaires 

(voir par exemple D’ETTORRE & LENOIR, 2010). Des chromatographies en phase gazeuse ont 

été effectées. Elles montrent qu’il n’y a pas de différences qualitatives dans les profils entre 

toutes les fourmis, ce qui marque bien l’espèce Tapinoma magnum, mais que des différences 

quantitatives existent entre celles de Bordeaux et celles de Sauvagnon / Caubios, ce qui permet de 

comprendre que les fourmis se considèrent comme étrangères (expériences en cours à compléter). 

On arrive à comprendre que les fourmis se considèrent comme étrangères 

Diverses observations montrent que les fourmis invasives comme la fourmi d’Argentine peuvent 

changer facilement de profil d’hydrocarbures cuticulaires (LIANG & SILVERMAN, 2000). On 

vient aussi de montrer que le frelon asiatique invasif en France, malgré une grande homogénéité 

génétique, présente malgré tout des variations de profils cuticulaires, indiquant une grande 

flexibilité de la signature chimique (GÉVAR et al., 2017). Il faudra faire plus d’analyses pour 

confirmer ce phénomène. 

Ces fourmis sont-elles nuisibles ? 
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En région méditerranéenne, elles causent des dégâts chez les agriculteurs, les micro-maraîchers 

en agriculture biologique sous serre comme on a pu le constater en Corse. Chez les particuliers, 

elles prolifèrent près des gouttes à gouttes. À Ostende, elles soignent aussi des Aphides et cela 

pose des problèmes dans les jardins avec des légumes ou pour les plantes décoratives selon 

certaines personnes, alors que d’autres disent que cela ne les gêne pas (Wouter Dekoninck, 

communication personnelle). 

Dans les régions de Nouvelle-Aquitaine, les dégâts semblent assez limités ; les fourmis peuvent 

déstabiliser des pavés de trottoirs en remontant des grains de sable et de la terre. Elles peuvent 

aussi rentrer dans les maisons. Dans ce cas, il faut supprimer toute source de nourriture et 

boucher les trous où elles rentrent. 

L’expansion de ces colonies est peut-être limitée par la concurrence avec les fourmis locales. 

Faut-il essayer d’éradiquer ces fourmis ? 

Diverses tentatives d’éradication ont été entreprises comme à Ostende avec un insecticide, le 

10CS (Lambda-cyalothrine) encapsulé. On ne connaît pas les résultats à long terme de cette 

action. Selon Wouter Dekoninck (comm. pers.), il semble que la plupart des fourmis aient été 

éliminées, mais il faudra attendre pour savoir si des poches ont résisté. Pour l’instant, seules des 

éradications de fourmis invasives au tout début de l’invasion ont été couronnées de succès, par 

exemple en Australie (HOFFMANN et al., 2016). Il paraît impossible de détruire les grandes 

supercolonies car il suffit qu’il reste quelques reines pour que tout recommence. Même si on 

arrive à éliminer des petites colonies, d’autres arriveront avec des plantes. Il faut informer les 

vendeurs de ces plantes et informer les acheteurs de bien examiner leurs achats. L’expansion de 

ces colonies est peut-être limitée par la concurrence avec les fourmis locales. C’est ainsi qu’à 

Port-Leucate, la fourmi d’Argentine semble régresser spontanément et les fourmis locales 

reprendre leur place (Luc Passera, comm. pers.), alors qu’à Ostende les Lasius niger ne semblent 

pas arrêter les Tapinoma magnum (Wouter Dekoninck, comm. pers.). 

À Port-Leucate, la fourmi d’Argentine semble régresser spontanément et les fourmis locales 

reprendre leur place 

À Bordeaux, la progression semble limitée par les fourmis locales, alors il faut sans doute être 

patient. Ces fourmis Tapinoma sont sans doute arrivées avec des plantes en pot ou des palettes de 

la côte méditerranéenne. On en trouvera probablement d’autres dans des zones urbanisées dans 

les agglomérations du Sud-Ouest. Il faudra surveiller l’évolution de ces populations. 

Cet article a été oublié dans le bulletin n°45 (décembre 201) de la Société Linnéenne de 

Bordeaux. 
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